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coup des Trades-uîîions ; niais on n'?a rien dit
<les Pionniers (le Rochîdale. Toutes les as-
sociations coopéra tives sont sorties (le leur
courageuse entrep>rise. Ces sociétés an-
glaises son)t iniinil)rables. Elles sont colos-
salement riches. ElIles tiennent des Con-
grés tous les ans à la. fête de la Pentecôte
le Congrès s*ouvre dlans lut temple protes-
tant, il se termine dans un temple, et c'est
ordinairement un évêque protestant (lui
vient faire les diîscours <V*ouver.tturo, et (le
clôture.

voilà coiiienit les o1uvriers nlasa'cp
tout la collaboration (ldu clergé pour lai solti-
tion de la question sociale. J 'estime (lue
les prêtres cathuliques peuvent allersrt
même terrain. Jeaon ai fait l'expérience. On
peut y aller et être. parfaitemntip cueili
mêmîe par des travailleurx qui ont le!d h
chemin de l'église,.'a

Une oeuvre (le créulit mutuel quie ja
fon&dée en plein Paý-ris, est arrivée U ce résul-
utt que, elhaque semaine, les patron»s vien-
tient fr-apper à la porte et demandentit être j

recu.s. IlI se présent" <les protestants et
mlenle des j uif.4. J'en écarte beaucoup, je
reçois ceux qui sont honnêtes o>r ces pas-
trons je les appelais depuis huit ans, à
Montmartre. Et quand j'ai vu (lue les

coiinircatscatholiques <le la France en-
tir ydonnaient rendez vous, j'ai dlit, je

ne( veux. jîmîs faire batnde à part, j'irai avec
eux. Ji donc convoqi .é, cette année-ci,
mies 1-.Soi .sur l*iml)osante réunioni dans
laquelle -NI. ILirinil a rrononcé un acte de
consécration .1u Ntîv.Coeur, que répétaient
tolites les piersonnes' réste.Il v avait
deuxs cenits j>jwiiîs ktits pittrolis dul
crédit nîntuel, veî~ave leur famille, etl

prieux deis protesàtants eot. ies jnifs. Ils;
étaient velque à ilma voix1 et 4rt'. laL preuve.,
(tue le prître petit fire. :iîibeaucoup de
bienl à la t-lassew Vovir- <ilà tune niia-
fière, de répondre aux ri-tîîîuandations du
Souverinit-Pontife. qlui m<ssdenmande Si sou-
velt <le créer dles li.ioitii5honnête-s t

<l'ordre eisîppr ur jioni m uêclîr les travail-
leurs d'enta-i-r danmî is ei nia in aîhion.-
nêtes. i veut- queu le clrds'cu e M es.
assoc:iations.- et, qu'il est rédige les statuts.

En eflht. Quelle est la grande hérés-ie
de ce siècle 1 C'est 1llîérésie <le la séparation.
On veut séparer ce que D)ieu a uni, -«*parer!
la raison de la foi, la nature de la-s grâce, le
prêtre des filèles, le u.eînpurel du zipirituel,.
l'Etat (le Bitlse E parlant des erreýurs
modernes le Soiuverini-Pontife.a dit qu'onI
est obiéde les désigner par dsnoîs lxar-
bares, ceux <le socialistes, communistes,j
nihilistes. Ici égralenietît il faut employer
un mot barbatre, c'est celui <le laïicisation.
On veut tout laïciser, tout séculariser, et
que fere-vous des prêtresf Qu'ils s'est ail-
lent dans danls, ms la sacristie et qu'ils!
y restent enfermés ! (Rires.)

Lepouvoir temporel <du Pape a été sci
lié à cotte erreur. Le MPape esqt prisoîniier
au Vatican. Laissez-moi vous <lire (lue

En entrant en. Be.lgique, ,je ine suis arrêté
quelques heures ÎÏ.Naînlur, e, î'ét.ait pas
pour présenter mes devoirs à M.gr 1lEvêque,
c'était pour voir la, Banque populair-e et le
cabinet (le lectuire de la Société, le réfectoire
économique et autres chosest-lirigé, es paur uit
libéral niommiié M. Delisse. Malgré l'attrait
<les séances <lu Congrès, je suis allé voir- ici
la Banque pîopulaire, rue du Pot-d'Or, fon,
déc- par un libéral, A.LLéon d'Andrimont,
et par.M. Michîn, avocat. (Rires.)

On petit dm'cue-<e libéralismne. En
effe!t, mons coeur est large ; je voudrais y
inettre non seulement les libéraux, mais les
protest4ilith, les juifsý, les infidèles dle tout
l'univers, pour faire tomiber leurs préjugés,
pour- amliollis- leurs coeurs et pour faire fon-
<Ire leurs Imaimmees souts lardr(etîr <le li charité
catholique. J3e v<,udlrais qu'ils p)ussent voir
ce que c'est qu'un prêtre, et comnprend<re les
ser-vices qu'ils <livent en attenîdre dans l'or-
drm matér'iel. <Acclamnations.)

Si tous les prê^trets comprenaient ce devoir,
le peupmle expérimsenterait qu'ils peuv-ent
l'aides- î acquérir honnêtement lat fortune, Îî
vivr-e paisiilemiment sut- la) terre, et il ne
ser-ait plus effrayé de les voir soi-tir de l'é-
glise. Et alors, dle toutes parts, les travail-
leurs se tourner-aient vers le prisonnier- dle
Roime et lui diraient : Très aitPère,
sortez de votre, prison 1 On nmous avait lit
que vous étiez l'ennemi <le la société laïque ;
nous avos xpéimienté que la parole dut
pr-être petit nion seulement nmous conduire
au Ciel, mrais nous donnmer le bien-être ici-
las ave la tranquillité <le la conscience!
Sortez dlonc <le votre prison, -pemzvotre
pouv-oir temporel, gouvernez la société lai-
que, vouis êtes le Vicaire <le Jésus-Chriist,
nou1S nie voulons pas seulemtent quil rè-gne
dans le Ciel, nous voulons qu'il règne aussi
sur- la terre ? 1t. alors -oissieîîoerait pour
mme p>lus finîir, j'espère, le règne social de

Not-c-eiîieî-Jésus-Christ. (Lomîgies qtcý-
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BISETANE.-Ala dlernièr-e réunionî annuelle
de l'Association, Sir Frtdérie elancien
Gouvermneur <le Singapore, devenu miembr-e
du c-onimil dle 1lUniote, a fait uîîe relation
pleine (le vie! et d'i1atérýt <lu pèlerinage des

eath<>lque ~ugla enm Terre 'Sainte, à la
tête- duquel seý trouvait le dlue <le Norfolk.
Ois5 petit lire cette relation, ainisi que le-
couîp)te-i-etidu <le litélîe dans le nuuiéro,
dle juillet dle la (JatJioUe Ussion Gazclie.

CoNvusîNs.Omuainonic la conversion
récente au catholicisme <lis Prince Heuri le'

.-- e 1ev. Due, iili- anglican (desser-
vant) d'Baton Bray, prés tic I)unstable,
pouition qu'il occupait depuis vingt ans, a.
fait à laê t-ongrégatiom assemblée tit dernier
Sermioli, à la fln duq1uel il lui a aninonicé

dra, des brochures.
SIR J'01 o 1'POEH 0 s 11F. Letoiim

numnéro, de lit revue trimiestrielle. initi tulée
NiS1îejccs q/' the da?, sera consacré à la ques-
tion du Qjouv'erneînent de 1*1 rland(e. Ois,
cite, parmi ceux, qui doivent y ëécrire <les
articles, M. Gladstone, Xî. Justini Màac-
Carthy. M. T. P. 01o'Cimnor et sir* Joli 1
Pope Henniessey.

L'EPISCOPAT iidiLE. O 1 piale
vaillant organe catholique brésilien de Rio-
de-Janeiro, publie la protestation solennelle
adressée par l'épiscopat brésilien atu chef du
gouvernement des Etats-Unis (lu . Brésil,
contre la cessation systémiatique et hiumi-
liante de toute relation officielle de l'Etat
avec l'Eglise catholique ; contre le bannis
senient (le la religion des écle, ollèýges et
autre-s étalissementýs du gouvernement. Il
se plaint égalemient dle la supp)ression des-
subsides destinés à soutenir le clerýgë iatio-
nid et la. mnajesté du culte.

*L-, décret du gouvermîcînent provisoire,
qlui inet pour~ainsi dire le clergé brésilien,
hors la loi , est Contraire à la constitution
c'est uise injustice et une ignominie.

Les prélats réclainentaussi contre l'expul-
-Sion (le la Compagnlie dle Jé,su%. On. sait,
Cil effet, que ce sont le.s IPères jésuites qui
Iont les premiers fait pénétrer la civilisation
dans ces pays, et ce serait un devoir de re-
connirissaiuce <-îescet. ordre, à qui le

i Brésil dloit jusquit son existence; non seule-
uent de ne pus le persé-cuter, mais au con-

tr-aire d'appuyer- sons action bienfaisantte.
Cette mlesutre d'exception nie s'applique

pas à la -icule Coinpagnie î?e Jésus : l'êta-
blissemient dle tout ordre religileux e.st désor-
muais interdit au rsl

Enfin l'épiscopat proteste contre la déci-
'sion par laquelle l'unsion religieuse doit être
précédée du mnariauge civil, et contre les
peines infligées aux prêtres qui ne se. ton-
formeraient pais à cette décision.

la protestation est signée de l'airche.vê-
que primat dle Bahiat de Todos 108 SULtos et,

de teiz arcevêueset évC.que.s diocésan
ou auxiliaire-s du Bré-sil.

Deuxanche, 28 décembre dernier, vers let
dexheures P. in., avait lieu la bénédiction

(le l'école industrielle, qui vient (FCtre érigée
à Satiit-ltonif.tce, Manitoba, par le gouver-
nemient féçdéral, sou-es les auspices des auto-
rités religieuses ratholiques.

Cette école est. destinée là l'éducationî et à
l'instruction dles enfant,, du -lexe masculin
recueillis parmni les, dii'erses tribus sauvages

de la pro-vinuce.
Là, qvos enufanuts appendront, :aussi îA tra-

1 ailler de leurs mnains pour pouvoir plus tard
être en état. <le vivre par cux-imêmie- et être
utiles msême: à la société.

Cette institution sert ious la direction
dles bonnes SSeurs de la Chîarité, touýjours
prêtes à se dlévouer auxboîînes Sudvres. Espé-
ronis qu'elles obtiendront le même succiës
qu'elles ont obtenu à Qu'Appelle, où près
de 200 enfants reçoiveýnt sous la direction <lu
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A tous les Ollioiex-s et Membres
de l'.A seoiaiion catholique de Se-

prceeyavis (Ille, confornlément
a. une résolution pZtssée là la de.r-
iîière réunion (lu Conseil Suprême
et cin vertu de l'autorité qui m'est
conférée par la Constitution coi-
nie Président suprême, je pro-
clame et déclare par les présentes
que la Constitutioni de l'A &çociation
Catholique dée ISerOU'u turse
qu'amendée et revisée pa-r la cou-
vention (lu Conseil Suipre Siè-
geant régulièrcnment le quat)rzie-
imc jour d'octobre dernier et les
jours suivants à Niga fls,
Nc'w-YIorkz), prendra e$et ('t sea,
el, pleinie vigueur connme lo.i de
l'association le et après le 15:'èlle
jour de janvier, A. 1). 18!) 1 -

lEt tous articles et. se:î>set
p)altics de sections des (oiàustitu-
tions duI Conseil -Sup-eme, (les
Granids Conseil-s et des Succursa-
les, tous règflenîents d (111 ei
Suprême, et des Grud Conseils,
tous articles relatifs aux bénéfices
et au fonds de rée--,et toutes,
règles d'ord1re, incomnpatiles et en
conflit avec les a-mede(ldieits, mio-
difications ct niouvea;ux règlemnents
adoptés à la der-nière session du
Conseil eSitprêmne, sont. lxir les
présentes args

Je profite <le l'occasion poui-
prier tous les ofliciers et tous les

1


